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INNOVATION AU SERVICE DE L'ÉOLIEN

Le constructeur Urs Giger travaille au développement d'une turbine éolienne moins coûteuse
à la production de courant comme à l'entretien, plus efficace et qui s'use moins vite.

En Suisse, les projets éoliens ont toujours
suscité, souvent d'emblée, la résistance

d'une population et de certains groupes
d'intérêts, qui leur ont mené la vie dure.

Cela ne retient pas le technicien argovien
Urs Giger de consacrer toute son énergie
à optimiser les installations éoliennes,

surtout pour ce qui touche l'entraînement.
Sa start-up GDC ne réinvente pas la roue,
mais elle conjugue des technologies

éprouvées dans les domaines de l'éolien

et de l'automobile.

«J'ai longtemps cherché un entraînement

plus puissant, pour finalement découvrir
les modèles de la firme Brusa développés

pour le camion électrique de Coop», dé-

clare Urs Giger. A une boîte de vitesses

ayant quatre rapports, il incorpore jusqu'à
douze petites génératrices, qui tournent à

un régime jusqu'à sept fois plus élevé que
dans les éoliennes conventionnelles. Il en

résulte divers avantages: «Le recours à

des petites génératrices pouvant être acti-

vées individuellement nous vaut un plus
haut degré d'efficacité en charge par-
tielle», dit Giger. Autre problème résolu

du même coup, le poids énorme des tur-
bines. «Un rotor de grandes dimensions

ne va pas sans une tour et une turbine éga-

lement importantes pour simplement ré-

sister aux sollicitations», dit Giger.

Grâce à une boîte de type nouveau et aux

génératrices intégrées, la chaîne d'entraî-

nement est nettement plus légère et plus

compacte. La perte de poids réduit les

coûts de construction, et plus encore:

«Pour l'entretien du système, on peut dé-

tacher la chaîne d'entraînement tout en-

tière, y compris l'étoile du rotor de la tur-

bine, et l'amener au sol au moyen d'un

simple treuil - et s'épargner ainsi le re-

cours à une grue spéciale d'entretien, qui

peut coûter jusqu'à 120'000 francs par
jour», explique Urs Giger.

Tests au sol et prototype
Le système ayant donné satisfaction au

stade des composants, il faut maintenant

le soumettre à un test au sol. La Haute

école du nord-ouest de la Suisse (FHNW)
participera à ce nouvel essai. Les coûts en

seront partiellement assumés par l'Office
fédéral de l'énergie. «Notre éolienne de-

vrait toujours fonctionner au régime opti-
mal. Le test au sol montrera si le système

régulateur (enclenchement et arrêt des

génératrices isolées) répond aux attentes»,
dit Urs Giger. Depuis pas mal de temps

déjà, l'inventeur et ses partenaires cherchent

en outre des investisseurs disposés à fi-
nancer un prototype complet installé à

ciel ouvert. «Pour convaincre le marché,

nous devons pouvoir présenter notre sys-
tème dans des conditions réelles. Cet in-
vestissement n'est toutefois pas sans

risques, ce qui rend la chose difficile», dit
Giger. Si la recherche de fonds est restée

vaine en Europe jusqu'ici, les négociations

avec la firme japonaise «Mitsui Miike
Machinery» sont en revanche très avan-
cées. «Nous espérons signer le contrat
dans le courant de l'été. Ensuite, si tout va
bien, le premier prototype pourrait pro-
duire du courant au Japon début 2018»

selon Urs Giger. (7zw)
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